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                                           « Je dédie ce travail 
                                            à ma famille, à 
                                            mon ami, et à toi, 
                                            Jacques Blanchet, 
                                            qui en est la 
                                            source. » 
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Le relieur d’art québécois, Jacques Blanchet, en 1940. 

J’ai œuvré avec Jacques Blanchet de 1976 jusqu’à sa mort en 
1993. Il fut pour moi, à la fois, un père, un frère, un mentor 
et mon plus grand ami.  
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PRÉSENTATION 
 
 
 

L’œuvre que j’ai créée et que vous êtes sur le point de 
découvrir a été conçue dans le but de participer à un 
concours international de reliure d’art, le Prix Paul Bonet 
1992 qui a eu lieu à Ascona en Suisse. Cette œuvre est 
composée de deux reliures d’art, deux étuis, un présentoir et 
deux coffrets à bijoux tous finis en cuir de chèvre. Les 
reliures, les étuis et les coffrets à bijoux s’insèrent dans le 
présentoir de façon à former une seule œuvre que j’ai intitulée 
Hommage à Albert Dubout. 
 
   Il y a environ un an, j’ai publié une cinquantaine de photos 
de mon œuvre sur ma page Facebook et également sur la page 
Facebook que j’ai créée en hommage à mon maître en reliure 
d’art, Jacques Blanchet (1914-1993). Quelques mois plus tard, 
j’ai décidé de les retirer de Facebook. Tous ceux qui ont vu ces 
photos à l’époque seront à même d’apprécier la différence 
entre la présentation de l’époque, sans légende, et celle-ci, 
avec légende. 
 
   En novembre 2012, je suis devenu ami sur Facebook avec un 
maître relieur espagnol, monsieur Alberto Canizares 
Palomares, grâce à un ami commun en Espagne, monsieur 
Alberto Carballo Garcia qui est lui aussi un relieur. Monsieur 
Canizares a rapidement manifesté beaucoup d’intérêt pour les 
photos des œuvres que Jacques Blanchet et moi avons créées 
ensemble et qui sont toujours en partage sur Facebook.  
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   Vers le début de décembre 2012, monsieur Canizares m’a 
demandé s’il existait des œuvres entièrement créées par moi-
même sans aucune participation de mon maître Jacques 
Blanchet. Je l’ai alors dirigé vers les photos de mon album 
intitulé Joe Clark qu’il connaissait déjà et inévitablement j’ai 
pensé à mon œuvre Hommage à Albert Dubout. Je me suis donc 
engagé auprès de ce dernier à mettre en partage sur Facebook 
dès le lendemain des photos de cette dernière œuvre 
entièrement créée par moi. 
 
   Il va sans dire que je voulais impressionner mon nouvel ami 
relieur. Rien de plus naturel et de plus sain lorsque les motifs 
sont bons. J’ai donc décidé de retravailler mes photos avec 
Photoshop et de retarder leur publication de quelques jours. 
C’est à ce moment-là que l’idée m’est venue d’écrire la 
légende explicative de mon œuvre.  
 
   Une légende explicative, dans le domaine de la reliure d’art, 
est un texte écrit par l’artiste relieur lui-même qui dépeint 
l’ensemble des différents éléments qui composent son œuvre, 
tels les mosaïques de cuir, la dorure, les gardes de tissu, etc. Je 
n’avais pas rédigé cette légende lors de la réalisation de mon 
œuvre en 1992 et maintenant le temps était bien choisi pour 
le faire.  
 
   J’ai donc ressorti toutes les notes et les documents que 
j’avais  conservés sur la réalisation de mon œuvre et qui 
dormaient depuis plus de vingt ans dans le fond d’une filière. 
Cela m’amena non seulement à rédiger ma légende 
explicative, mais aussi à numériser toutes les feuilles sur 
lesquelles j’avais inscrit les mesures des différents éléments 
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qui composent mon œuvre ainsi que le temps d’exécution de 
chacune des parties. 
 
   Mon projet prenait de plus en plus d’ampleur au fur et à 
mesure que je m’investissais dans sa réalisation. Lorsque j’ai 
eu terminé la rédaction de ma légende, je n’étais pas vraiment 
satisfait du résultat. Il me fallait de l’aide afin d’améliorer mon 
texte.  
 
   J’ai alors pensé à un autre ami extraordinaire dont j’ai fait la 
connaissance également sur Facebook, monsieur Réjean 
Olivier, bibliothécaire retraité, bibliophile connu et reconnu, 
écrivain et éditeur prolifique de Lanaudière. J’ai appelé Réjean 
et je lui ai parlé de mon projet. Sans hésitation et avec 
beaucoup d’enthousiasme et de générosité, il a accepté de 
revoir et de corriger ma légende. 
 
   Je lui ai donc envoyé un exemplaire de mon texte par 
courriel. Entre le moment de la réception de mon courriel par 
monsieur Olivier et son appel téléphonique quelques jours 
plus tard, il s’est produit comme un miracle! Le présent livre 
numérique venait d’être fécondé. 
 
   Lors de son appel téléphonique, Réjean m’a en effet 
proposé d’éditer et de publier un livre numérique sur la 
légende explicative de mon œuvre! Jamais je n’aurais pensé 
faire un tel travail, une telle présentation. Pour moi, il 
s’agissait tout simplement de rédiger un document en format 
Word qui accompagnerait la collection de photos que je 
voulais publier sur Facebook pour mon ami Alberto.  Mais là, 
j’étais totalement emballé par l’idée de présenter mon œuvre 
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et ma légende sous la forme d’un livre numérique! C’est ainsi 
que La légende d’une reliure d’art naquit. 
 
   L’idée principale de monsieur Olivier était d’insérer les 
différentes photos aux endroits appropriés dans le texte de la 
légende. Une idée fort simple me direz-vous, mais Jacques 
Blanchet et moi-même n’y avions jamais pensé. J’ai donc suivi 
le bon conseil de mon ami Réjean et j’ai mis notre projet à 
exécution. 
 
   Monsieur Olivier eut ensuite l’idée de créer des annexes 
dans lesquelles nous pourrions insérer tous les différents 
documents en rapport avec mon œuvre. J’étais à nouveau 
emballé, car je ne savais pas comment je pourrais incorporer à 
ma légende de façon harmonieuse tous les documents relatifs 
à mon œuvre. En procédant ainsi, La légende d’une reliure d’art 
reste ma légende explicative et rien d’autre. Les annexes 
deviennent un complément à mon livre que les amateurs de 
reliure de luxe, de bibliophilie et de littérature peuvent 
consulter  comme bon leur semble.  Je vous le dis ce 
monsieur Réjean Olivier est un véritable génie de l’édition! 
 
   Toute la structure de mon livre était maintenant en place. Il 
ne restait plus qu’à exécuter le travail, améliorer le texte et 
rédiger la présentation et la conclusion. Mon livre arrivait à 
maturité. 
 
En regard maintenant à ma participation au Prix Paul Bonet 
1992, vous remarquerez à l’annexe 6 que j’avais été très 
choqué par mon élimination de ce concours international de 
reliure d’art. Tout le monde sait qu’il est tout à fait possible de 
ne rien gagner lorsque l’on s’inscrit à un concours 
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quelconque. Mais d’être exclus de l’exposition entourant 
l’évènement, alors là il y avait lieu pour moi d’être vexé! 
D’emblée nous étions avisés dans les règlements du concours 
qu’il y avait une exposition entourant l’évènement et je cite : 
« Dès réception et durant l’exposition, les organisateurs se 
chargent d’assurer les ouvrages. Le renvoi se fera au plus tard 
en décembre 1992. Une exception peut avoir lieu en cas d’une 
exposition supplémentaire décidée tardivement; les 
organisateurs en informeraient chaque participant ». Pour 
moi, ce texte signifiait que tous les participants à ce concours 
prenaient part également à l’exposition entourant 
l’évènement. Est-il nécessaire ici d’ajouter qu’il ne pouvait en 
être autrement puisque tous les évènements du genre ont 
toujours fonctionné de cette manière. Malheureusement, les 
règlements de ce concours avaient été mal rédigés par les 
organisateurs et mon œuvre fut donc exclue de l’exposition. 
 
Dans la fiche de renseignement que nous devions inclure avec 
l’envoi de notre œuvre, j’avais mentionné aux organisateurs 
de ce concours mon mécontentement face à la quasi-
interdiction d’utiliser l’écriture dans la présentation d’une 
reliure d’art à leur concours. C’est d’ailleurs à cause de cette 
situation que je n’avais pas rédigé la légende explicative de 
mon œuvre Hommage à Albert Dubout en 1992. 
 
   Dans Knock de Jacques Blanchet, maître relieur québécois, 
je vous présente des photographies de la reliure d’art que 
Jacques Blanchet avait lui aussi soumise à ce concours. 
Imaginez-vous qu’après plus de 62 ans de carrière dans le 
domaine de la reliure d’art, son œuvre fut elle aussi éliminée 
de ce concours. Jacques Blanchet mourut neuf mois plus tard. 
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   Alors voilà, vous avez maintenant un aperçu de ce qui a 
amené la création de La légende d’une reliure d’art. Ce fut un 
grand plaisir pour moi de travailler avec maître Réjean 
Olivier! J’écris maître, car il est véritablement un grand maître 
éditeur. Il y a plus de 275 titres à l’appui de mon assertion. 
Ses talents, ses connaissances et sa grande expérience ont 
permis de produire notre beau livre numérique que je vous 
présente avec beaucoup de joie! 
 
   Je vous souhaite d’avoir autant de plaisir à le lire et à le 
consulter que Réjean Olivier et moi avons eu à le créer. 
 
   Chaleureusement, 

Gilbert Saint-Jean 
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Je l’ai alors dirigé vers les photos de mon album intitulé Joe Clark… 
  

Album photo de 18 po x 22 po (46 cm x 56 cm) exécuté en 
bradel plein cuir de vache brun chocolat pur avec un 
enfoncement fini en cuir de chèvre gris souris. Le portrait en 
mosaïque de cuir de l’Honorable Joe Clark contient plus de 
650 morceaux de cuir de différentes couleurs. La reliure  
s’insère à l’intérieur d’un étui fini en cuir de vache brun 
chocolat pur et en velours rouille. Les filets à l’or 24 k sur la 
reliure et l’étui ont été poussés à la main à l’aide d’une palette 
et les fleurons de coin ont été estampés à la machine. La 
mosaïque de cuir a été complétée le 15 septembre 1981. 
L’album photo a été complété le 15 septembre 1993. 
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Albert Dubout (1905-1976) 
 

 
 

Albert Dubout à l’âge de 40 ans dans son atelier de travail. 
 

Durant sa vie, Albert Dubout (Marseille 1905-Mézy-sur-
Seine, 1976) a illustré plus de 80 ouvrages dont le dernier a 
paru après sa mort. Il a publié 27 albums et créé 80 affiches 
de cinéma et de publicité. Par ailleurs, il a réalisé 70 peintures 
à huile, dont les fameuses Corridas avec leurs ombres et 
lumières, ainsi que les Toreros. Avec Magritte et Steinberg, il 
est certainement l’un des artistes les plus influents de toute 
une génération de dessinateurs et illustrateurs. Passionné de 
mise en scène et d’ « auto gags » photographiques, il semble 
vaciller entre les photos de plateaux de scènes de films de 
Chaplin et les féeries de Jérôme Bosch. Dubout, un vrai 
bourreau de travail, qui avec Daumier, est un des plus beaux 
fleurons de la satire française 
 



 

 
19 

 

  
 

Dubout et ses lampadaires (1954) 
 

  
 

Dubout dans son atelier à Vétheuil (1960). 
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Première partie 
 

Les Chansons de salles de garde 
(Albert Dubout, 1905-1976) 
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La couleur du cuir chagrin rouge vif de la couverture 
symbolise le langage à connotation sexuelle utilisé dans les 
textes très épicés des Chansons de salles de garde.  
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Les doublures en cuir chagrin gris font référence à l'une des 
chansons qui dit : « Et dans ta table de toilette, que l'onguent 
gris soit abondant ». Le fleuron utilisé pour créer 
l'ornementation à l'or 24 k sur les doublures incarne un 
morpion. Sous l'effet de l'onguent gris, les morpions meurent 
au combat les uns après les autres.  
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Les premières gardes finies en velours noir s'harmonisent 
bien avec le gris et le rouge. Elles sont presque aussi douces 
que le sensuel duvet de l’amour.  
 



 

 
25 

 
 
La tranche-tête ornementée est parsemée de notes de 
musique à l’or 24 k dont l’harmonie s’accorde bien avec Les 
Chansons de salles de garde.  
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Sur le plat avant, la mosaïque de cuir est une interprétation 
d'un dessin du grand Albert Dubout. Elle représente, en 
grande partie, la raison d'être des Chansons de salles de garde : 
cette beauté fatale de la nature! Cette femme au physique 
parfait, si belle, si sensuelle et tellement désirable.  



 

 
27 

 
 
La dorure à l’or 24 k sur le plat avant se laisse « portée » par 
Les Chansons de salles de garde.  
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L’étui, par la couleur du cuir chagrin noir, cherche à nous 
faire réfléchir sur les dangers du libertinage.  
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La fenêtre de l’étui, en forme de phallus, se veut le 
complément de la fenêtre de l'autre étui qui accompagne 
l’œuvre. Elle fut largement inspirée par la signature qu’Albert 
Dubout a utilisée sur les couvertures originales de ces deux 
livres et que j’ai incorporée sur le devant du présentoir. 
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Par la forme choisie, je pourrais aussi dire que ce phallus se 
place dans la peau de l’observateur. 
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La dorure à l'or 24 k sur le contour des côtés de l'étui veut 
faire référence à des seins de femmes. 
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Deuxième partie 
 

Justine ou Les malheurs de la vertu 
(Marquis de Sade, 1740-1814) 
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La couleur du cuir chagrin noir de la couverture évoque les 
propos obscurs et diaboliques du Marquis de Sade.  
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La doublure avant, finie en cuir de vache plaquée or 22 K, 
représente toute la puissance et la beauté de la vertu de 
Justine, dont la récompense sera la Jérusalem céleste (le bien 
éternel).  
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La doublure arrière, finie en cuir de vache plaquée argent, se 
veut le reflet illusoire de la richesse matériel que les lugubres 
personnages de Sade ont accumulée en trichant et en volant 
(le mal temporaire).  
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L'ornementation à froid sur les doublures nous remémore la 
captivité des victimes de Sade et peut-être aussi celle de cet 
écrivain français dont la nationalité est soulignée par les fleurs 
de lys dans chacun des coins des doublures.  
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Les premières gardes, finies en brocart noir, se veulent le 
complément du chagrin noir de la couverture et nous avisent 
de la pathétique et sombre philosophie des personnages de ce 
roman satanique. Par leurs motifs, elles évoquent aussi le 
siècle de Sade.  
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La dorure et les couleurs de la tranche-tête ornementée 
veulent, une fois de plus, insister sur l'obscurité des chemins 
tortueux et épineux empruntés par le Marquis de Sade. 
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La mosaïque de cuir en relief sur le plat avant représente, 
pour moi, le chef-d’œuvre d'Albert Dubout dans l'illustration 
de ce livre. On y retrouve à la fois la personnalité de Sade, la 
cruauté de ses propos et le vice charnel exposé sans retenue. 
Ce sont véritablement les pensées qui hantent le Marquis de 
Sade que l'on entrevoit  entre deux barreaux de sa prison, qui 
sont ici représentés par les deux bandes de cuir argent 
mosaïquées en relief de chaque côté de l'enfoncement. 
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La couleur rouge vif du chagrin de chèvre qui recouvre l'étui 
figure le sang répandu de toutes les innocentes victimes de 
Sade.  
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La fenêtre, en forme de vulve, se veut le complément de la 
fenêtre de l'étui des Chansons de salles de garde. Elle fait 
également référence aux sordides plaisirs qu'a le Marquis de 
Sade à torturer les femmes dans leurs parties génitales.  
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La dorure à l'or 24 k sur le contour des côtés de l'étui incarne 
l'enchainement du mal qui, une fois sciemment choisi et 
accepté, devient une illusion luciférienne fatale. 
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Troisième partie 
 

Le présentoir 
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Le présentoir en forme de château convient aussi bien aux 
Chansons de salles de garde qu'à Justine ou Les malheurs de la vertu 
car les deux livres font directement référence à des actions 
qui ont lieu dans des châteaux.  
 



 

 
47 

 

 
 
Le cuir chagrin beige pâle suggère la couleur de la peau 
humaine. Le cuir chagrin gris est purement esthétique et sert à 
séparer ces deux ouvrages littéraires illustrés par 
l'extraordinaire Albert Dubout. Le cuir chagrin brun foncé est 
la terre sur laquelle les êtres humains ont à choisir entre une 
vie sexuelle saine et mature ou une vie sexuelle dépravée et 
immature.  
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Le cuir chagrin rouge vif nous amène dans le feu de l’action.  
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Le cuir de vache blanc pur, sans tache et sans reproche, 
comme le bien, s'imposait pour recevoir la mosaïque de cuir 
en chagrin noir et faire un contraste marquant avec elle pour 
ne pas dire une totale opposition.  
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Cette grande mosaïque de cuir est une interprétation d’un 
dessin de Dubout tiré du livre Justine ou les malheurs de la vertu. 
Mon choix a été motivé par plusieurs raisons. D’abord, ce 
dessin s’harmonise parfaitement bien avec l’un ou l’autre des 
deux livres que je présente dans mon œuvre. Ensuite, la forme 
du dessin se marie bien avec la forme de mon présentoir et 
l’habillement des personnages cadre très bien avec l’ambiance 
créée par le château. Finalement, je cherchais à impressionner 
des juges dans un concours et si vous pouviez examiner cette 
œuvre de près, vous verriez que tous les personnages ont été 
ciselés dans une seule et même pièce de cuir de 9 po x 20 po 
(23 cm x 51 cm). 
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Les clés de sol mosaïquées suggèrent la chanson et la 
musique.  
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Les coulisses de sang mosaïquées c'est le sadisme. 
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Le drapeau français mosaïqué met bien en évidence la 
nationalité d'Albert Dubout et du Marquis de Sade ainsi que 
l'origine des Chansons de salles de garde et de Justine. 
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Les photogravures, les pièces de titre et les pièces de signature 
de Dubout proviennent des reliures d'éditions originales.  
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Les deux coffrets à bijoux sont, pour le moins qu’on puisse 
dire, très inusités dans la création d’une reliure d’art. Toutefois, 
vous constaterez pour l’un qu’il est « un fait à noter » et pour 
l’autre qu’il déborde de « bon-sang ». Ces coffrets veulent aussi 
rendre l’agréable à l’utile. 
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Gilbert Saint-Jean, artiste relieur. 
 
J'ai conçu et exécuté cette œuvre entre 1987 et 1992. Elle fut 
complétée le 7 août 1992.  
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(Photo : Orssagh, Montréal) 
 

Jacques Blanchet, maître relieur  
 

La mosaïque de cuir sur Justine ou Les malheurs de la vertu a été 
gracieusement exécutée par Jacques Blanchet, artiste relieur.  
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J'ai rédigé la légende explicative de cette œuvre en décembre 
2012 et janvier 2013. 
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(Photo : Michel Buisson) 
 

Réjean Olivier dans sa « librairie particulière » 
. 

La révision, la correction, la mise en page et l’édition ont été 
réalisées par Réjean Olivier, bibliothécaire, bibliophile, 
écrivain et éditeur lanaudois.  
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Le texte final fut complété le 15 janvier 2013. 
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Gilbert Saint-Jean, relieur d’art. 
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Le relieur d’art Gilbert Saint-Jean présente l’œuvre terminée. 
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Mon cousin germain, monsieur Peter Reeder, filmant mon 
œuvre Hommage à Albert Dubout que je lui présente dans la 
pièce qui m’a servie de bureau et de salle d’exposition à 
l’atelier du boulevard De Maisonneuve ouest, à Montréal. Sur 
le mur, on voit des mosaïques de cuir exécutées par mon 
maître, Jacques Blanchet. 
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ANNEXE 1 - DESSIN D'UNE MOSAÏQUE 
 
Dans cette première annexe, il n’y a que le tracé du dessin 
original qui a servi à exécuter la mosaïque de cuir pour le livre 
Les Chansons de salles de garde. J’ai fait des lignes sur ce dessin 
afin de délimiter la région du visage de la femme. J’ai ensuite 
posé deux règles afin de démontrer la dimension de cette 
région. Dans ce rectangle d’un peu moins que ½ pouce par 
un pouce (1 cm x 2 cm) il y a exactement 40 morceaux de 
cuir. Cette mosaïque compte au total quelques 120 morceaux 
de cuir. 
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ANNEXE 2 - TESTS DE DORURE 
 

Lorsqu’on crée une reliure d’art et qu’on a en tête certains 
décors à l’or pur ou à froid, il faut faire des essais sur papier 
afin de voir si nos idées sont réalisables et si elles nous 
plaisent vraiment. Les quatre photos dans cette annexe vous 
montrent les différents essais que j’ai faits avant d’arriver à un 
choix final pour les décors de mon œuvre. 
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ANNEXE 3 - FEUILLES DE MESURES 
 

L’annexe 3 démontre la complexité de la réalisation de mon 
œuvre même si elle n’est pas nécessairement apparente. Si 
vous y jetez un coup d’œil, vous verrez que plusieurs parties 
ont été ajustées à 1/64e de pouce (0.397 mm). Il y a plus de 
357 morceaux de carton, de tissu et de cuir qui composent les 
reliures, les étuis, les coffrets à bijoux et le présentoir de cette 
œuvre d’art. Ce total exclut les morceaux de cuir qui 
composent les mosaïques et la boîte de protection qui compte 
à elle seule plus de 170 morceaux. 
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…et la boîte de protection qui compte à elle seule plus de 170 morceaux. 

 

À gauche, on peut voir l’extérieur de la boîte de protection 
finie en similicuir rouge et noir que j’ai créée pour préserver 
mon œuvre. À droite, la boîte de transport en bois que j’ai fait 
fabriquer sur mesure par un ébéniste. 
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L’intérieur de la boîte de protection a été entièrement fini en 
feutre noir. La base intérieure de la boîte de transport en bois 
a été fini en « arborite » afin de permettre de glisser facilement 
mon œuvre à l’intérieur ou à l’extérieur de la dite boîte. 
Hommage à Albert Dubout inséré dans la boîte de transport 
pesait plus de 100 livres (43,95 kilos). 
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ANNEXE 4 - FEUILLES DE TEMPS 
 
Ces feuilles de temps peuvent aider les relieurs à comprendre 
certaines techniques utilisées dans la réalisation de mon 
œuvre. J’avais l’habitude à l’époque de noter exactement le 
temps que je consacrais à la réalisation de mes travaux. Dans 
le domaine de la reliure d’art et plus particulièrement dans 
celui de la mosaïque de cuir, il est très difficile d’évaluer le 
temps que prendra la réalisation d’une œuvre. En 
chronométrant méticuleusement chacune de mes réalisations, 
j’espérais qu’éventuellement je pourrais arriver à évaluer assez 
justement le temps d’exécution d’une œuvre afin de pouvoir 
présenter un prix juste pour mon client et pour moi-même. 
Hommage à Albert Dubout représente plus de 455 heures 
d’ouvrage. 
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ANNEXE 5 - LIEUX DE CRÉATIONS 
 

J’ai inséré 11 photos dans cette annexe. Elles ont été prises 
dans les trois ateliers où Jacques Blanchet et moi-même avons 
exécuté les œuvres que nous avons soumises au Prix Paul 
Bonet 1992. Afin d’aider à la compréhension de chaque 
photo, j’ai écrit quelques commentaires sous chacune d’elle 
individuellement. 
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Cet atelier de Jacques Blanchet était situé au 5375 avenue 
Notre-Dame-de-Grâce, à l’intérieur du Monastère des 
dominicains de cette paroisse de Montréal. Jacques Blanchet 
et moi-même avons œuvré dans cet atelier de juillet 1978 à 
décembre 1985. C’est à cet endroit que  Blanchet a conçu et 
exécuté la reliure d’art qu’il a soumise au Prix Paul Bonet 
1992. 
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Cette photo de moi dans l’atelier du 5375 avenue Notre-
Dame-de-Grâce a vraisemblablement été prise en septembre 
1983. C’est à cet endroit que le 21 janvier 1980 Jacques 
Blanchet m’a vendu l’ensemble de son atelier de reliure. 
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Voici maintenant un dessin que j’ai exécuté le 3 mars 1982, 
avec différents crayons à mine de plomb (graphite). Il 
représente la vue que nous avions sur la cour intérieure du 
Monastère des dominicains de Notre-Dame-de-Grâce à partir 
de l’une des 3 fenêtres de notre atelier de reliure d’art. 
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J’ai été photographié ici devant mon nouveau commerce de 
reliure, Le Maître Relieur enr., localisé au 5498 rue St-Jacques 
à Montréal. J’ai officiellement ouvert ce commerce au public 
le 10 février 1986. 
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Jacques Blanchet et moi-même dans l’atelier de la rue St-
Jacques. On peut voir sur le mur quelques mosaïques de cuir 
signées Blanchet. C’est dans cet atelier que le 10 mars 1987, 
j’ai commencé à travailler sur la conception et la réalisation de 
mon œuvre Hommage à Albert Dubout. 
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Ici vous voyez mon frère Louis Saint-Jean à l’œuvre. Il a 
travaillé avec Jacques et moi à l’atelier de la rue St-Jacques 
d’avril 1988 à avril 1991. Il avait beaucoup de talent et il 
maîtrisait toutes les étapes de la fabrication d’une reliure de 
bibliothèque finie en toile ou en similicuir. Nous lui devons 
une amélioration technique très importante dans les 
premières étapes de la fabrication d’une reliure. Nous avons 
baptisé cette étape le « jarrage ». Il faut toujours s’assurer 
qu’une reliure a été bien « jarrée » avant de passer à l’étape 
suivante. 
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Sur cette autre photo prise dans l’atelier de la rue St-Jacques, 
nous voyons monsieur Marc Bernard qui fut lui aussi un autre 
employé extrêmement talentueux. Il a travaillé chez Le Maître 
Relieur enr. de juin 1990 à mars 1995. Il était un jeune 
homme très intéressant et très sympathique. Je garderai 
toujours un excellent souvenir de lui. Durant son séjour chez 
nous il a acquis une maîtrise parfaite de toutes les étapes dans 
la fabrication d’une reliure de bibliothèque. 
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Nous voici maintenant rendu dans le dernier atelier que j’ai 
opéré et qui était situé au 6135 boul. De Maisonneuve ouest, 
à Montréal. J’ai œuvré dans cet atelier du 1er juillet 1991 au 30 
avril 1998. C’est à cet endroit que j’ai complété la création et 
l’exécution de mon œuvre Hommage à Albert Dubout. Sur cette 
photo vous pouvez voir au fond à droite l’établi où mon 
maître Jacques Blanchet a exécuté les dernières œuvres avant 
sa mort. 
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Sur cette autre photo de l’atelier du boulevard  De 
Maisonneuve, vous pouvez voir monsieur Rock Beaudoin à 
l’œuvre. Il a travaillé chez nous de février 1995 à juillet 1996. 
Rock a appris avec beaucoup de facilité les techniques de 
reliure Blanchet-Saint-Jean. Il était un homme très cultivé et 
un amoureux des livres. Il fut un employé honnête, fidèle et 
efficace et le dernier à travailler chez Le Maître Relieur enr. Je 
garderai toujours un excellent souvenir de lui aussi. 
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Cette photo de l’atelier du boul. De Maisonneuve représente 
le coin névralgique de tout l’atelier. C’est sur cet établi que je 
prenais toutes les décisions concernant les commandes de 
reliures avant de commencer le travail. C’est également là que 
l’on exécutait les premières et les plus importantes opérations 
dans la fabrication d’une bonne reliure de bibliothèque. 
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C’est dans ce coin de l’atelier du boul. De Maisonneuve que 
j’ai créé les étuis, les coffrets à bijoux et le présentoir de mon 
œuvre Hommage à Albert Dubout. J’y ai vécu des moments de 
grandes passions, de grandes inspirations, de grandes joies et 
de grands rêves. C’est également à cet endroit précis que j’ai 
pris la décision la plus difficile de ma vie jusqu’à ce jour : celle 
de fermer mon commerce de reliure et de vendre tous mes 
équipements. C’est d’ailleurs sur l’appareil téléphonique que 
vous pouvez voir sur cette photo que j’ai annoncé la nouvelle 
pour la première fois. Juste comme j’arrivais à la déchirante 
conclusion que je n’avais plus d’autre choix, le téléphone a 
sonné et une charmante cliente de longue date de l’étude 
d’avocats Martineau Walker de Montréal m’appelait pour me 
demander de passer à son bureau ramasser des documents à 
relier. C’est alors que je lui ai annoncé que Le Maître Relieur 
enr. venait tout juste de fermer ses portes.  
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ANNEXE 6 - PRIX PAUL BONET 1992 
 
 

Les évènements relatés dans les documents inclus à cette 
annexe sont à tout jamais indissociable de mon œuvre 
Hommage à Albert Dubout.  
 
   Lorsque j’ai entendu parler du Prix Paul Bonet 1992, l’idée 
m’est venue de présenter à ce concours international de 
reliure d’art deux œuvres dont j’avais commencé l’exécution 
en 1987 et qui n’était toujours pas complétée. J’ai alors décidé 
d’augmenter l’envergure de mes créations afin 
d’impressionner les membres du jury de ce supposément 
prestigieux prix. Et puisque ce concours était divisé en deux 
catégories l’une pour les relieurs de 40 ans et moins et l’autre 
pour ceux de 40 ans et plus, j’ai convaincu mon maître 
Jacques Blanchet de présenter une œuvre lui-aussi. Mon rêve 
venait ainsi de doubler d’intensité. Je voyais Jacques Blanchet 
récipiendaire du premier prix dans la catégorie des plus de 40 
ans et Gilbert Saint-Jean récipiendaire dans celle des moins de 
40 ans. 
 
   C’est donc avec beaucoup d’enthousiasme et de 
détermination que j’investissais plus de 400 heures d’ouvrage 
additionnel dans l’élaboration et la création de mon œuvre. 
Voilà comment naquit Hommage à Albert Dubout. 
 
   Suite à l’envoie de nos œuvres en Suisse, Blanchet et moi 
étions très fébrile. Puis, soudainement, comme un gros coup 
de tonnerre inattendu, l’impensable transforma notre rêve en 
véritable cauchemar! Nous venions de recevoir une lettre par 
fax nous indiquant que nos œuvres avaient été éliminées du 
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concours et de l’exposition! Et qui plus est, mon œuvre fut 
par la suite déclarée perdue dans le transport et une demande 
officielle de dédommagement fut adressée au transporteur. 
Finalement, après plusieurs semaines d’incertitude mon 
œuvre fut retrouvée. Nous avons donc envoyé nos œuvres en 
Suisse le 7 août 1992, jour de l’anniversaire de Jacques, et 
nous les avons récupérées le 3 novembre 1992 sans jamais 
avoir participé à l’exposition entourant le prix Paul Bonet 
1992.   
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Couverture du catalogue du 4. Prix Paul Bonet 1992 publié 
par Centro Del Bel Libro Ascona, Suisse. 
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Règlements du concours international d’ouvrages reliés, 4. 
Prix Paul Bonet 1992, publiés par Centro Del Bel Libro 
Ascona, Suisse. 
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Lettre du Centro Del Bel Libro Ascona en date du 1er 
septembre 1992 nous annonçant notre élimination. 
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Confirmation de mes courtiers en douanes Expertrans inc. de 
Montréal, que mon œuvre Hommage à Albert Dubout a été 
perdue dans le transport par KLM Royal Dutch Airlines. 
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Demande formelle d’une réclamation de 20,000 $ CND de 
mes courtiers en douanes Expertrans inc. de Montréal, auprès 
de KLM Royal Dutch Airlines. 
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Le 2 novembre 1992, je reçois la nouvelle que mon œuvre 
Hommage à Albert Dubout a été retrouvée. 
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Première page du catalogue du 4. Prix Paul Bonet 1992, 
publié par Centro Del Bel Libro Ascona, Suisse. 
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Page 9 du catalogue du 4e Prix Paul Bonet 1992 publié par 
Centro Del Bel Libro Ascona, Suisse, nous présentant un 
résumé de la vie et de l’œuvre du concepteur de reliures d’art 
français Paul Bonet. 
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Page 10 du catalogue du 4e Prix Paul Bonet 1992, publié par 
Centro Del Bel Libro Ascona, Suisse, nous présentant la suite 
de la page 9. 
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Page 14 du catalogue du 4e Prix Paul Bonet 1992, publié par 
Centro Del Bel Libro Ascona, Suisse, nous présentant les 
trois membres du jury de leur concours international de 
reliure d’art. 
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Page 19 du catalogue du 4e Prix Paul Bonet 1992, publié par 
Centro Del Bel Libro Ascona, Suisse, nous présentant la 
reliure gagnante du grand prix dans la catégorie des moins de 
40 ans. Ce travail a été soumis au concours par le relieur 
Suisse, Jean-Luc Honnegger. 
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Page 31 du catalogue du 4e Prix Paul Bonet 1992 publié par 
Centro Del Bel Libro Ascona, Suisse, nous présentant la 
reliure gagnante du grand prix dans la catégorie des plus de 40 
ans. Ce travail a été soumis au concours par le relieur Suisse, 
Peter Aegerter. 
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 KNOCK  DE JACQUES BLANCHET,  
MAÎTRE RELIEUR QUÉBÉCOIS 

 
L’œuvre que Jacques Blanchet a présentée au concours Prix 
Paul Bonet 1992 a été réalisée sur le livre Knock ou le triomphe 
de la médecine, comédie en trois actes de Jules Romains, illustré 
par nul autre qu’Albert Dubout. On pourrait dire que d’une 
certaine manière notre participation à ce concours était en 
elle-même un hommage à Albert Dubout! Ce fut autant pour 
Jacques que pour moi notre seule participation à vie à un 
concours de reliure d’art. 
 
   Cette œuvre de Blanchet est, selon moi, l’un des plus beaux 
et des plus importants chefs-d’œuvre de sa carrière de plus de 
63 ans. La complexité et la finesse des mosaïques de cuir sur 
cette reliure d’art représentent un summum dans son œuvre. 
Il faut bien comprendre que Blanchet n’utilisait aucune encre 
et aucune teinture dans la réalisation de ses mosaïques de cuir. 
Chaque ligne, chaque ombre, chaque point de lumière sont 
des morceaux de cuir ciselés dans des peaux de différentes 
couleurs. 
 
   La richesse et l’harmonie des couleurs de cuir choisies par 
Blanchet dans la réalisation des mosaïques sont de toute 
beauté et font pleinement honneur aux remarquables dessins 
d’Albert Dubout. Même les premières gardes de tissus qu’il a 
choisies s’harmonisent à la perfection avec les splendides 
dessins de Dubout. Les couleurs de cuir pour la reliure, les 
doublures, l’étui et l’écrin sont tous en parfaite harmonie. La 
dorure est très sobre tout en ajoutant une étincelle de lumière 
à l’œuvre. Elle est aussi très bien exécutée. L’estampage à 
froid se présente  bien tout comme d’ailleurs la tranche-tête 
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ornementée et les tranches ciselées. Le titrage poussé au 
composteur universel est, tant qu’à moi, sans reproche. La 
gouttière en demi-lune est acceptable, sans plus, mais il faut 
prendre en considération le fait que les pages du livre sont 
plutôt en carton mince qu’en papier fin. De plus, le grain de 
ce papier carton est en sens contraire de l’ouverture de la 
reliure. Les chasses sont parfaitement droites et pratiquement 
tous égales. Les tranchefiles sont un tout petit peu ondulées, 
mais que dire d’un détail aussi négligeable? Les mors sont 
ajustés au 128e de pouce (0.198 mm). Les coins sont parfaits. 
L’ajustement des doublures en cuir est quasi parfait. Les 
charnières en cuir sont parfaites. Les coiffes biseautées sont 
comme dans pratiquement toutes les reliures d’art de 
Blanchet, une belle marque de commerce. Les plats sont 
parfaitement droits, sans aucune cambrure. La finition de 
l’étui frise la perfection tout comme celle de l’écrin. Et là, je 
fais cette évaluation avec l’œuvre entre mes mains. 
 
Les photos de cette œuvre, que je vous présente dans les 
pages qui suivent, ont tous été prises il y a quelques semaines 
avec une simple petite caméra numérique. Même si elles ne 
sont pas de qualité professionnelle, elles sont suffisamment 
claires pour que vous puissiez distinguer la beauté du travail 
de Jacques Blanchet. 
 
   En toute honnêteté, même après plus de 20 ans, je ne 
comprends toujours pas comment il a été possible pour les 
distingués membres du jury du 4e Prix Paul Bonet 1992, de ne 
rien voir de bon dans ce chef-d’œuvre de Blanchet, alors 
qu’ils ont vus du grand art là où, à mon humble avis, il n’y en 
avait que si peu. 
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   Enfin, pour terminer, voici la petite légende explicative que 
Jacques Blanchet avait réussi à inscrire sur sa fiche de 
renseignement du 4e Prix Paul Bonet 1992. 
 
   « Roman humoristique sur la médecine. Cuir chagrin rouge 
sang, couleur toute indiquée, puisqu’il s’agit de médecine. Les 
dessins mosaïqués en cuir s’inspirent de cet ouvrage satirique. 
Les doublures cuir chagrin avec mosaïques évoquent la 
clientèle. Les soies imprimées sont le reflet du petit village de 
Saint-Maurice. La tranche ornementée à l’or rappelle les 
microbes qui hantent l’imagination des villageois. Sur l’étui en 
cuir chagrin apparait le portrait du Docteur Parpalaid, affaissé 
dans son fauteuil, méditant sur sa carrière! L’écrin renferme 
l’œuvre. Sa mosaïque représente un malade perplexe devant 
mille et un poisons. »    
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Illustration d’Albert Dubout pour le livre Knock ou le triomphe 
de la médecine de Jules Romain, Les Éditions du Valois 1953. 
Page 8. 
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Illustration d’Albert Dubout pour le livre Knock ou le triomphe 

de la médecine de Jules Romain, Les Éditions du Valois 1953. 
Page 193. 
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Illustration d’Albert Dubout pour le livre Knock ou le triomphe 

de la médecine de Jules Romain, Les Éditions du Valois 1953. 
Page 134. 
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Illustration d’Albert Dubout pour le livre Knock ou le triomphe 

de la médecine de Jules Romain, Les Éditions du Valois 1953. 
Page 111. 
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Illustration d’Albert Dubout pour le livre Knock ou le triomphe 

de la médecine de Jules Romain, Les Éditions du Valois, 1953. 
Page 173. 
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CONCLUSION 
 

 
La Légende d’une reliure d’art est une puissante manifestation de 
la force vive qui cherche à réanimer l’œuvre de Jacques 
Blanchet par l’entremise, entre autres, de son fils putatif, 
comme il se plaisait tant à m’appeler lorsqu’il me présentait à 
certaines personnes. 
 
   Les légendes explicatives sont l’une des très belles 
originalités que l’on retrouve dans l’œuvre de Blanchet. Il en 
est le créateur et le promoteur. Et moi, avec cette nouvelle 
légende d’une reliure d’art et une nouvelle présentation, je 
souhaite réussir à développer un intérêt chez les autres artistes 
relieurs du monde pour cette approche novatrice dans le 
domaine de la reliure d’art.  
 
   Grâce à internet et à des réseaux sociaux tels Facebook, je 
crois qu’il est possible maintenant de faire connaître, à 
l’extérieur du Québec et du Canada, cette nouvelle façon si 
artistique et si intéressante de créer des reliures d’art. 
 
   Déjà j’ai reçu quelques éloges sur les reliures d’art Blanchet-
Saint-Jean de la part d’autres relieurs d’art dans des pays tels 
que l’Espagne, la France, la Serbie, le Mexique, l’Argentine et 
le Brésil. Le très sympathique relieur d’art québécois Louis 
Grypinich a également manifesté beaucoup d’intérêt pour 
notre travail. Certains m’ont même demandé de suivre des 
cours avec moi. J’ai d’ailleurs entrepris  les démarches 
nécessaires afin de réussir à retrouver le droit légal 
d’enseigner les techniques novatrices de Jacques Blanchet. 
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   J’invite tous les relieurs d’art qui aimeraient apprendre les 
techniques de mosaïque de cuir Blanchet-Saint-Jean, à venir 
manifester votre intérêt sur Facebook. Vous trouverez à la fin 
du livre les liens vers mes deux pages Facebook. Il est certain 
qu’il y aura à tout le moins deux ou trois relieurs à qui 
j’enseignerai nos techniques. 

 
   La relance de l’œuvre de Jacques Blanchet est nettement 
bien engagée. Et dans cette aventure, j’ai le grand bonheur de 
bénéficier du soutient et de l’enthousiasme de monsieur 
Réjean Olivier. Grâce à lui, je peux vous présenter ce livre 
aujourd’hui. Et grâce à lui, je pourrai éventuellement vous 
présenter un autre livre, celui-là sur la vie et l’œuvre de 
Jacques Blanchet! Réjean m’a généreusement offert de 
m’aider à réaliser ce prochain livre! 
 
   L’avenir s’annonce débordant de belles réalisations! 
 
   Au plaisir de partager à nouveau avec vous les beautés de la 
reliure d’art. 
 
   Sincèrement, 

Gilbert Saint-Jean 
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(Photo : Réjean Olivier) 
 

Le très sympathique relieur d’art québécois Louis Grypinich a également 
manifesté beaucoup d’intérêt pour notre travail. 
 
On voit aussi Yolande Pelletier Olivier qui admire cette 
œuvre de bibliophilie. Ma chère Yolande, toi qui porte le 
même prénom que ma mère, tu étais notre rayon de soleil lors 
de cette belle soirée chez monsieur Grypinich. 
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(Photo : Réjean Olivier) 
 

Louis Grypinich, maître relieur québécois, examinant de près 
la fameuse reliure d’art de Jacques Blanchet lors d’une visite 
mémorable chez lui, le 8 décembre 2012. Relieur d’art, ténor 
et homme public lanaudois, il est un grand monsieur des plus 
attachant. Merci beaucoup, cher Louis, d’avoir accepté de 
clore mon livre avec ces deux photos de toi que je qualifierais 
d’historiques. 
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